
EN PRISON 
CHEZ ELLE

La Semaine Politique SUS AUX 
PREJUGES

UNE REDUCTION DES AENDES PAR UN 
JUGE POUR DE L’ARGENT COMPTANTLes ministres sont venus dans la capitale au chevet d’un gouver­

nement moribond. — Le cabinet, est divisé sur le chapitre 
des élections et M. King hésite. — Ce qui se passe au 

Nouveau-Brunswick. — L’activité des conservateurs 
dans toutes les provinces du pays.

Le juge du “tribunal du cade­
nas” dispose ainsi en une seu­
le journée de 500 cas. — Une 
offre alléchante aux coupa­
bles.—Pour dégager les rôles 
où il y a 2,000 causes.

300 MILLES A L’HEURE;;Une femme est enfermée pen­
dant deux ans dans son châ­
teau.

Les libéraux et les conserva­
teurs sont solidairement res­
ponsables de notre participa­
tion à la guerre de 1914. Londres. — Le “Daily Gra­

phie" annonce qu’un ingénieur 
autrichien. Charles Glygorin, 

! vient d'arriver à Londres avec 
le plan d'un aéroplane entière­
ment nouveau. Cet appareil 
est basé sur l’application du 
principe tournant, en usage sur 
les navires “Flettner". Il peut 
s’élever verticalement, comme 
un hélicoptère, sa vitesse est 
trois fols plus grande que celle 
d’un aéroplane de mômes di­
mensions des plus rapides. Il 
serait capable d'atteindre une 
vitesse de 300 milles à l’heure, 
ce qui mettrait l'Amérique à 
moins de 12 heures de l’Euro­
pe. L’économie réalisée est de 
55 pour cent.

CE NE SERA PAS AVANT le 17 août que le cabinet reprendra 
ses délibérations. Il s'est ajourné mercredi soir sans prendre de déci­
sions sur les élections générales. On dit qu’il attend le résultat des 
élections provinciales pour en décider.

LES DELIBERATIONS DU CABINET réuni d’urgence par le pre­
mier ministre King lundi dernier alors qull rappela tous ses ministres 
dans la Capitale pour délibérer sur la situation politique n'ont pas 
éclairci l’atmosphère. Les rumeurs d’élections à brève échéance con­
tinuent de semer l’inquiétude chez les électeurs qui se demandent si 
le gouvernement se résignera à les consulter cette année. On peut 
comprendre l’instabilité d’une pareille situation et il y a lieu d’espérer 
que M. King fera en sorte de rétablir I» tranqullité en faisant connaî­
tre sans délai ses intentions.

UN TESTAMENT
LA CONSCRIPTION

Son mari, accusé, dit qu’elle 
avait un caractère acariâtre 
et insupportable.

“COUPABLES"
Guerre aux préjugée. — Mise au 

point définitive par M. Des- 
Rochers au sujet de la cam­
pagne libérale.

Le juge fédéral 
Garvin, présidant le “Tribunal du 
Cadenas", lequel, débarrassé pres­
que de tout son mobilier, présentait 
quelque peu l’aspect d’une salle de 
danse, a expédié de la besogne ô 
grande vitesse.

Afin de dégager les rôles, sur 
lesquels sont inscrits environ 2,000 
délits secondaires pour infraction 
à la prohibition, il avait annoncé 
que ceux qui plaideraient coupa­
bles s’en tireraient Immédiatement 
avec des amendes variant de $60 
à $100, “cash".

Cette offre alléchante avait at­
tiré une foule considérable, qui, 
l’argent en main, assaillait le tri­
bunal. “Allons, messieurs et da­
mes, profitez de l’occasion!’ Un 
bon quart de l’assistance, passable­
ment bigarrée, était représentée 
par le sexe faible.

A l’appel des noms, on ne répon­
dait point: “Présent"! mais: “Cou­
pable!"

Et le président, ayant marmon­
né à une vitesse ultra-sténographi- 
que, les humides offenses, infligeait 
les pénitences adéquates, les vei­
nards attrapant $50 d’amende, et 
les moins fortunés $100, payés 
comptant.

Par-ci par-là, quelque récalci­
trant, plaidant non-coupable, voyait 
son cas renvoyé à quelques jours, 
au risque de se voir Infliger de la 
prison si son orthodoxie volstea- 
dienne n'est point reconnue.

500 pécheurs passèrent ainsi au 
tribunal de la pénitence.

New-York.

Paris. — Depuis deux ans. à la 
suite d’une question d’intérêts, M. 
Charles Soller, industriel, ancien 
explorateur et homme de lettres, 
âgé de 67 ans, séquestrait sa fem­
me, née Chanot âgée de 51 ans, 
soeur de l’ancien directeur de la 
police municipale de Paris.

C’est dans son propre château, 
à Chàtenay-en-France, arrondisse­
ment de Pontoise, que la malheu­
reuse était enfermée.

Une nommée Berthe Delaplan- 
che, âgée de 51 ans, prétendue se­
crétaire de M. Soller, était, en réa­
lité, la gardienne de la séquestrée, 
qu’elle privait de toute communi­
cation avec l’extérieur.

C’est à la suite d’une dénoncia­
tion anonyme que la 1ère brigade 
mobile de Versailles et le Parquet 
de Pontoise se rendirent à Châte- 
nay-en-France.

Us constatèrent que toutes les 
•portes du château étaient garnies 
de verrous et de chaînes. Mme 
Soller ôtait nourrie incomplètement 
d’oeufs et de lait à tel point qu’elle 
dépérissait à vue d'oeil.

Interrogée, elle a déclaré que son 
mari l’avait contrainte à lui signer 
un testament par lequel, en cas de 
mort, sa propriété lui reviendrait 
Mme Soller n’avait même pas l’au­
torisation de communiquer avec sa 
famile, avec laquelle, depuis son 
mariage qui remonte à 20 ans, elle 
était brouillée.

M. Soller, interrogé, séparément, 
a déclaré qu’il était inexact qu’il 
ait voulu se débarrasser de sa fem­
me, ajoutant qu’elle avait un carac 
tère très acariâtre et qu’il avait cru 
agir sagement en la soumettant è 
une active surveillance.

Mme Soller a été transportée t. 
l’hospice de Brévannee. Quant j ' 
son mari, il a été laissé en liberté 
provisoire, ainsi que Mlle Delaplan- 
che. Tous deux ont été inculpés de 
séquestration avec violence.

“AUX ELECTIONS prochaines 
nos adversaires sèmeront encore les 
préjugés pour tromper l’électeur en 
l’empêchant de se prononcer sur 
les grandes questions qu’il doit ré­
soudre. Pour donner un vote sain 
il faut écarter tout préjugé et se 
renseigner exactement sur la véri­
table situation." C’est par cette dé­
claration que M. F. DesRochers, 
avocat de Montréal, l’un des plue 
éloquents orateurs de l'offensive 
trotectionnlste commençait sa “mi­
se au point" au sujet de la campa­
gne du préjugé conscriptlonniste à 
’assemblée d’Aylmer lundi dernier.

C’EST UNE SITUATION EXCESSIVEMENT tendue qui crée dans 
tout le pays un malaise très grand. Les hésitations prolongées du 
gouvernement ne font qu’accroître ce malaise qui retarde la reprise 
des affaires. En dépit de l’incertitude générale une grande activité 
électorale règne dans les deux partis. L’opposition pour n’être pas 
prise au dépourvu prend les devants et pousse activement les prélimi­
naires électoraux. Les conservateurs ont déjà désigné une vingtaine 
de candidats en Ontario: dans la province de Québec l’hon. M. Montyj 
et ses lieutenants continuent leur offensive protectionniste qui rem­
porte un succès qui alarme le gouvernement; l’hon. M. Melghen est 
parti cette semaine pour le Manitoba où il doit porter la parole à quatre 
grands ralliements conservateurs; et dans les provinces maritimes les 
conservateurs se préparent

LA POLOGNE SE 
RETABLIT PAR 

LA PROTECTION
LA CONSCRIPTION 

“Nous, les conservateurs, vou­
lons prendre notre part de respon­
sabilité mais que les libéraux ne 
s'évadent pas: ils sont solidaire­
ment responsables de notre parti­
cipation à la guerre de 1914", dit 
M. DesRochers qui d’une façon brè­
ve mais très précise prouva com­
ment les libéraux ont été AVANT 
1914 les artisans de notre partici­
pation à la guerre et APRES 1914 
les secondeurs de toutes les mesu­
res militaires. D’abord il rappelle 
qu’en 1885, lors de la guerre du 
Soudan, Sir John A. MacDonald re­
fusa catégoriquement de faire par­
ticiper le Canada à cette guerre 
Mais le mouvement impérialiste se 
déclancha peu après et Sir Wil­
frid Laurier se laissa entraîner jus-

à renverser le gouvernement Venlot.

MAIS L’ELECTION SE CONCENTRE sur la Capitale où tous les 
ministres se concertent avec le premier ministre sur cette situation. 
Après deux longues réunions de son cabinet M. King n’avait encore 
rien à annoncer. A la fin de la troisième il communiqua une nou­
velle peu importante qui désapointa le public qui attend une décision.

LE MINISTRE .DES FINANCES 
POLONAIS PROMET UNE 
GRANDE PROSPERITE A SON 
PAYS A LA SUITE DE L’ELE­
VATION DES DROITS DOUA­
NIERS.

ON S’EXPLIQUE ASSEZ AISEMENT l’attitude hésitante du cabi-
Vlenne. — Le comte Lasocki. 

ambassadeur de Pologne à Prague, 
s’est exprimé d’une façon intéres­
sante au sujet des répercussions 
politiques de l’augmentation du ta­
rif douanier en Pologne, spéciale­
ment en ce qui concerne la France 
et la Tchécoslovaquie. Le comte 
Lasocki a dit entre autres: L’aug­
mentation du tarif des douanes est 
de nature purement financière. En 
même temps que le ministre des 
finances, le président du conseil 
Grabskl a constaté que le bilan 
commercial avait un développe­
ment très défavorable. Au mois de 
mars spécialement, on remarqua 
un déficit sérieux. De plus, on pro­
testa vivement en Pologne contre 

Sir Wilfrid Laurier fait adopter no le fait que, de l’étranger et spécia­
le loi de CONSCRIPTION militai- lement de la France, toutes sortes 
re. En 1909 il fait adopter sa fa- de marchandises de luxe étaient 
meuse résolution qui reconnaît lr Importées dans le pays, ce qui nui- 
principe de notre participation aux sait au bilan commercial sans ap- 
guerres de l’Empire. Mais on ne |porter aucun avantage à la grande 
s’arrêta pas là. L’année suivante, : masse de la population. Pour remé 
1910, c’est la marine de guerre, ca- dler à ces inconvénients, le minis 
nadienne en temps de paix, impé- tre des finances a décidé une élé- 
rlale en temps de guerre. vation de tarif pour quelques mar

Les ministres, pour la plupart reviennent de toutes les parties 
Il n’est pas étonnant que les opi-du pays où ils ont sondé l’opinion, 

nions soient très partagées au conseil sur le chapitre des élections. 
L’hon. E. D. McDonald revient de la Nouvelle-Ecosse où les libéraux
sont encore sous le coup de leur défaite accablante. Au Nouveau- 
Brunswick la situation n’est» guère plus favorable. Il est pratiquement 
entendu que les ministres des provinces maritimes préféreraient que 
l’on remette à l’an prochain l’échéance. Mais les ministres de Québec 
veulent des élections immédiates parce qu’ils prévoient que le senti­
ment populaire sera encore plus hostile au gouvernement l’an prochain. 
Les ministres d’Ontario sont du même avis. Ceux de l’ouest, s’il faut 
en juger par M. Motherwell, estiment “que le temps est venu de faire 
des élections."

IUN RECORD ORATOIRE 
C’est probablement celui que 

vient de battre M. le chanoine Cou- 
bé qui après avoir prêché le Ca­
rême à Saint-Eusèbe de Montréal, 
a parcouru tout le Canada et don­
né 120 conférences en 120 jours. 
M. le chanoine Coubé, de retour 
en France, nullement fatigué de 
cette randonnée oratoire, n’a fait 
que traverser Paris et est reparti 
'aussitôt pour Trouvllle où il va 
donner à Notre-Dame de Bon-Se­
cours sa dixième station estivale.

qu’à la CONSCRIPTION.
AVANT 1914

Le premier pas fut fait en 1898 
quand Sir Wilfrid Laurier engagea 
le Canada dans la guerre sud-afri­
caine: le mouvement impérialiste 
prenait pied au Canada. Il devait 
nous conduire inévitablement à la 
CONSCRIPTION. En effet en 1904

ET M. KING A QUI REVIENT la tâche de trancher la question
r s’entendre. Il ne serait 

Solution de cette difficulté.
finiroçV.^a 
s tarais і

hésite espérant que ses ministres 
pas surprenant qu’il remette à plus 
On attendrait le résultat des élections provinciales du Nouveau-Bruns-

Si les libéraux y remportent un succès relatif les ministres de
cette province seront plus conciliants et l’on hésitera moins à faire le 
plongeon contre le gré de la minorité du cabinet.

UNE DEFAITE 
DES LIBERAUX

DE TOUTES FAÇONS M. KING devra nommer neuf sénateurs. 
Plusieurs de ses ministres veulent aller à la Chambre-Haute. De plus 
il est certain qu’un bon nombre de députés désirent être casés en 

Ces nominations nécessiteront plusieurs élections com-
Dans les circons-

:

permanence.
plémentaires et une réfection partielle du cabinet, 
tances le gouvernement ne peut guère songer à cette alternative qui

Ce n’est pas à la veille d’unON PREDIT LA DEFAITE DU 
GOUVERNEMENT VENIOT AU 
NOUVEAU-BRUNSWICK.

pourrait le compromettre gravement, 
appel électoral que l’on tient cinq ou six élections complémentaires 
quand on n’est pas sûr de l’opinion publique. C’est ce qui engagerait 
le gouvernement à tout faire d’un coup: nominations, refection du 
cabinet, dissolution et élections.

Ces mesures sont pro-chandises. 
visolres; elles seront en vigueur 
jusqu'à ce que le bilan commercia1 
se soit amélioré. On espère beau­
coup de la moisson de cette année 
qui s'annonce comme excellente et 
permettra une grande exportation 
de produite agricoles.

PRONOSTICS POUR LE MOIS 
DE JUILLET

Du 1er au 3, chaleur étouffsn-

EN 1914
On avait mis le doigt (1898) la 

main y passa (1904) ensuite le 
bras (1909) et l’épaule (1910) et 
quand en 1914 la guerre éclata 
rien d’étonnant que le corps pas­
sât tout entier dans cet engrena­
ge de l’impérialisme militaire que 
le régime libéral avait si bien pré­
paré pendant 12 ans. “Voilà com­
ment les libéraux ont été avant 
1914, insista M. DesRochers, les 
artisans de notre participation à 
la guerre.
D’ABORD
RESPONSABILITE."

te.La presse américaine, à l'appro­
che des élections générales au Ca- Du 4 au 6, incertain, menaçant. 

Du 7 au 10, orageux, chaud.
Du 11 au 12, humide,

s'intéresse de plus^en plus à 
" Le “De-

LE9 REUNIONS DU CABINET A OTTAWA font un peu oublier 
la campagne électorale au Nouveau-Brunswick où le sort du gouverne­
ment Veniot sera décidé le 10 août. Plusieurs libéraux dans la capitale 
et la majorité des journaux prévoient une victoire conservatrice. Ceux 
qui persistent à croire au maintien de M. Veniot ne lui accordent qu’une 

C’est-à-dire qu’ils concèdent déjà aux conservateurs 
Chez les conservateurs toutefois les prévisions sont 

Ils accordent à M. Baxter un gain de 17 sièges au moins.

la politique canadienne, 
troit Free Press" qui a toujours 
porté un intérêt constant à nos af­
faires politiques prédit que le gou­
vernement libéral sera renversé, au 
Nouveau-Brunswick. “Les libéraux

lard.
Du 13 au 16, orages électri­

ques, vent et grêle.
Du 17 au 20, période fraîche. 
Du 21 au 22, désagréable.
Du 23 au 26, vague orageuse. 
Du 27 au 28, tempe se mettant 

au beau.
Du 29 au 31, chaud.

!RAJEUNIRmajorité de dix. 
un gain de sept, 
coût autres. PAR LE SANGde la capitale admettent, dit le 

"Free Press", qu’ils seront battus 
dans cette province.’

Le journal concède 42 sièges sur 
16 aux conservateurs, 
te que ce vote indiquera peut-être 
dans une large mesure ce que sera 
celui de la province de Québec 
puisque les Acadiens constituent 
40 p. 100 de la population de la 
province.

Il y a actuellement à la législa-

QU’ILS ADMETTENT 
CETTE PREMIEREDANS LA PROVINCE DE QUEBEC l'activité électorale s’accroît 

Pour faire contre-partie à la campagne conservatrice les
UN SAVANT DE PARIS CROIT 

AVOIR DECOUVERT UN F
VRAIE METHODE DE RAJEU­
NISSEMENT. 1

rapidement.
libéraux organisent des ralliements et des réunions publiques en prévl- 

On vient d'annoncer qu’un troisième parti qui aurait

Et il ajou- PHASES DE LA LUNELA GUERRE
Sir Wilfrid Laurier ayant fait 

admettre par le parlement en mars 
1909 le principe de notre participa­
tion à la guerre le Canada DEVAIT 
en 1914 y participer. ET LES LIBE­
RAUX NE S’Y OPPOSERENT 
PAS. Au contraire ils ont tous 
лапз aucune exception, voté tout 
l’argent demandé par le gouverne­
ment pour cette participation:

1914 : $ 50,000,000
1915 : $100,000,000
1916 : $250,000,000

Soit $400,000,00^ pour la guer­
re en trois ans votés par les DEUX 
PARTIS SANS UNE SEULE ABS­
TENTION.

“Voilà, insista M. DesRochers 
UNE SECONDE RESPONSABILI­
TE QUE LES LIBERAUX DOI­
VENT ADMETTRE.

sion de la lutte.
des affinités avec les progressistes de l’ouest engagerait la lutte avec 
tes autres partis. Il doit prochainement faire connaître son programme 

On ne sait pas encore quel facteur ce

P.L. D.Q.

3Est-on enfin parvenu 
à trouver la vraie méthode de ra­
jeunissement de l’homme? Un sa­
vant le Dr Jawarskl est actuelle­
ment à faire des expériences à Pa­
ris pour prouver que l’on peut don­
ner une seconde jeunesse à l’hom 

Sa théorie paraît plausible au

Paris. |et organiser sa campagne, 
parti représentera dans la lutte, 
et que l’on assistera aux derniers efforts de survivance du mouvement 
progressiste dans Québec qui jusqu’ici a fait échec.

Il est probable qu’il sera négligeable Juillet 5 
11.54 p.m.

Juillet 12 
4.34 p.m.

N.L. PQ.
29 libéraux,
12 conservateurs,

7 progressistes.
De leur côté les libéraux préten­

dent conserver 10 de majorité.

<£CH QUI FAIT SUPPOSER QUE LE conseil des ministres ne déli­
bère que sur les élections, c’est qu’il ne prend aucune décision sur des 
questions urgentes qu'il est appelé à résoudre, 
nomination n'est encore faite et l'on ne décide rien au sujet des élec­
tions complémentaires.

monde scientifique puisque le Bul 
letin Officiel de la Société médica­
le des practiciens en a fait une étu­
de très sérieuse.

Juillet 20 
4.40 p.m.

Aucune importante Juillet 28 
3.23 p.m.

Il s’agit plus de glandes. Sa mé 
thode est pratiquement une trans 
fusion de sang.

Mais voici quel principe guide 
cette méthode: il faut que celu* 
qui donne son sang ait la même 
physionomie que celui qui le re­
çoit et le même tempérament.

Ce n’est pas là uniquement unr 
théorie puisque les expérience1 
tentées par ce savant ont donné 
déjà des résultats merveilleux.

SERAIT-CE LA 
MORT DU PIANO LA MISERE DU CULTIVATEUR ::

Le “Progrès du Golfe", constate que la région qu’il habite 
traverse la crlae économique-la plus grave que l’on ait connue 

Les cultivateurs ne peuvent Joindre les deuxMoscou. — Un musicien russe depuis 40 ans.
bouts et s’endettent. Les principaux produite de la terre ont 
tellement perdu de leur valeur que les fermiers sont obligés 
de les vendre à vil prix ou de les laisser pourrir.

les professions et les métiers subissent, dans une ané-

S. Olley, vient d'inventer un nou­
vel Instrument de musique destiné 
espère-t-il. à remplacer les pianos 
droits ou à queue. Son Instrument 

ordinaire, la forme

LA CONSCRIPTION
Un autre principe c.vait été ad­

mis par Sir Wilfrid Laurier en 
1904: celui de la conscription mi­
litaire. Il fut appliqué en 1917 
Quand 11 s’est agi d'obtenir des 
subsides pour la mise en vigueur 
de cette loi pas un seul libéral s’y 
opposa et la chambre TOUTE EN­
TIERE vota $500,000,000. L’an­
née suivante il fallait $345,000,- 
000 la chambre TOUTE ENTIERE 
es DEUX PARTIS, les votèrent.

Soit, pour toute la période de 
la guerre, une somme globale de 
$1,627.273,000 votés par LES 
DEUX PARTIS SANS AUCUNE 
EXCEPTION.

Spécialiste le» Maladie»
des Pied»Le com-

Dr F. LÂDELPHA
SB, me Spark*
Pour lee Ongles Incarnés. Cors 
Oignons et tons les maux de 

pieds.
Ber eau: SOS Uaion Bank Bldg.
__ Patronné par la Royauté.

merce,
mie Inquiétante les conséquences de cette paralysie de la pre­
mière de nos Industries. L’argent est rare, affreusement rare, 
et circule à peine, dans une proportion réduite à la plus sim­
ple expression. “Nous connaissons, dit le “Progrès ”, mainte 
maison de commerce des plus solides et même parmi les plus 
prospères de naguère que la dépression financière la stagna­
tion des affaires affectent et minent si profondément qu’on 
craint l'éventualité où par prudence et précaution leurs pro­
priétaires grevés de charges sans-compensations, croiront 

de fermer leurs portes pour cesser d’opérer à

a un clavier 
d’une boîte et ne pèse que 50 livres.
Les cordes sont remplacées par un 
peigne d’acier et les marteaux par 
des “pinceurs", qui accrochent les 
dents des peignes.

Des compositeurs et des musi 
ciens russes, parmi lesquels IppolK 
tov-€vanov et Avranek, qui ont 
joué cet instrument au Conserva 
tolre de musique de Moscou, assu­
rent qu’il peut remplacer le plane 
actuel, que son ton est plus fort e 
ses Intonations supérieures à ceux 
des pianos ordinaires. On 1 a nom 
mé le "Pichetone". On pense pou-j. 
^oir le produire à un prix assez bas f ete 
pour concurrencer avec succès les j *j* 
encombrants pianos du vieux mo- 4* 
dèle.

TéL Q. 1154 і

EN CULOTTE I

;/Bath. — M. Leonard Hill, mem 
bre de l’Institut britannique, a dl 
devant l’Association médicale bri 
tannique réunie Ici qne les hom 
mes devraient ne plus porter d 
pantalons longs et éviter par là 
même les varices.

Les cols serrés sont aussi man 
vais pour la santé, a déclaré le doc 
tear. Les jeunes filles en portan i 
des blouses échancrées, des jnp=? 
courtes et des bas tins ont le corps 
plus exposé que les hommes au- 
excellents e effets des rayons ultra 
violet*.

:
■

........ ........................................................
TéL Qmee» Ш4

BANK STREET 
TAXI

SEPT SEDANS 
123Ц RUE BANK 

% A. OR'AVEL. OTTAWA. Ont.

avantageux
perte et ne point s’exposer à quelque catastrophe. Ce que 

disons des maisons de commerce peut s’appliquer "in
toto" à maints bureaux d'affaires, littéralement désemparés, 
transformés de ruches naguère très actives en lieux stuplie- 

et désertiques. On peut se faire, par ce brefment mornet
exposé de l’immobilisation de certains éléments et rouages 
vitaux de notre organisme social, une idée de l’état général

(Suite à la page 5) 1
de cet organisme." Le temps qui change tout, chan­

ge aussi notre humeur.0 64444 $ $44444 44444 WW»

jgDE A M. KING DE DIRE SI 
| AURA UNE ELECTION GENERALE

en demeure de prendre

A AYLMER ET MESSINES

I. -rotectionniste se rapproche de la Capitale. — 6,000 
і Messines. — Ovation a Aylmer.

[ASSEMBLEES

FOIS l’offensive protectionniste a envahi la 
et lundi derniers. L’hon. M. Monty et ses 

éclatant succès à Messines (comté de 
- 000 personnes ont assisté au ralliement conservateur et
°Ù ” salle comble a fait une ovation au chef protectionniste. 
^RAPPROCHANT de Ia cap,tale Voffen8lve protectionniste 

à rassemblée d’Aylmer l’hon. M. Monty a fait une 
gouvernement. “Je demande, dit-il, à M. King 

élection générale. Nous voulons une réponse 
le peuple sorte de l’incertitude où il est depuis 

Que M. King rétablisse la tranqullité dans le pays.
il sera battu. S’il s’évade on se portera en masse 

demander une dissolution immédiate des chambres."

niers les Industriels forestiers è 
Montréal ont résolu de réduire les 
salaires à $20 par mois dans les 
chantiers et a réduire la produc­
tion de moitié. De sorte que l’on 
travaillera la moitié du temps et 
à un salaire de famine!

Le gouvernement doit adopter 
une politique de protection pour 
les ouvriers et les cultivateurs. La 
concurrence avec les Etats-Unis est 
une impossibilité. Le seul moyen 
d’assurer un marché aux cultiva­
teurs c’est de donner de l’ouvrage 
aux ouvriers. Si ça va mal c’est 
parce que nous n'avons pas la pro­
tection que nous devrions avoir. 80 
pays ont adopté cette politique. 
Pourquoi ne serait-elle pas avanta­
geuse pour nous?
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LES CHEMINS DE FER 
M. A. E. Honeywell, avocat d’Ot­

tawa, a surtout dénoncé le gou­
vernement au sujet des chemins de 
fer nationaux. On avait promis de 
ne plus rien dépenser pour cee che­
mins de fer. Qu’a-t-on fait? On a 
donné un contrat de 306,000 wa­
gons. A qui? Aux Américains alors 
que les Canadiens étalent sans tra­
vail. M. Honeywell montre aussi 
que la propagande du Canadien- 
National porte la note suivante: 
"Imprimé aux Etats-Unis."

Il accuse le gouvernement d’a­
voir sacrifié les intérêts des vieil­
les provinces du pays à l’ouest pour 
conserver le pouvoir.

“Etes-vous satisfaits de la situa­
tion actuelle?" demande-t-il en 
terminant. "Allez-vous renouveler 
le contrat du gouvernement pour 
quatre autres années?"

it.
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order le pouvoir M. King 
і compromis avec les pro- 
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1 Et la conséquence fut 
de nos industries: 2,800 

lente industriels ont fer- 
portes et jeté les ouvriers

A MESSINES
L’assemblée de Messines a réuni 

une foule enthousiaste qui a ap­
plaudi les orateurs qui étaient 
l’hon. M. Monty, M. le notaire F. A. 
Labelle; -%. L. G. Gauthier, M. F. 
DesRochers, J. C. Douglass, Geor­
ges Kidd. Ce fut le plus gros ral­
liement politique que l’on ait en­
core vu dans toute la région.

Ne l’industrie de la chaus- 
Ile tarif préférentiel; 
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EN VOYAGE
Mme A. B. Lacerte part pour un 

voyage dans la province de Québec, 
elle visitera Montréal, Les Trois- 
Rivières, Québec, Lévis et diffé­
rents endroits Jusqu'à la Rivière 
du Loup et de là à Notre-Dame de 
Portage où elle sera l’invitée de 
Mme E. Lorans.
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CE QU’ON A DIT
“En 1921 je vous ai mis en 

garde contre les promesses du 
parti libéral. Avais-je raison? 
N'avez-vous pas été trompés?"

“La meilleure façon de ser­
vir l’Angleterre c’est de servir 
le Canada."

“II vaut mieux garder un 
seul canadien au pays que de 
faire venir 10 étrangers.”

L’HON. M. MONTY.
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irité reviendra.

“L’est canadien a été sacri­
fié à l’ouest par le régime libé­
ral."

“Pour remplacer les nôtres 
qui quittent le paye on a dépen­
sé des millions pour faire ve­
nir des étrangers qui passent 
ensuite aux Etats-Unis."

M. F. DESROCHERS.
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